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Les folies-cul de Pauline

 

 

Pauline portait avec grâce sa veste de fourrure ; une toison épaisse, sombre, dont la texture drue emmitouflait sa carnation d’albâtre. Pauline déambulait quasi nue et sans retenue. Sa chevelure oscillait au rythme de ses pas, dévoilant de manière furtive l’éclat du foulard lui enserrant le cou. Rouge fuchsia, de la soie probablement. Sans être insensible à ce raffinement, je dois avouer que son hémisphère sud retenait davantage mon attention. Les remous de sa veste taquinaient la frontière de ses cuisses, encadrant un cul à nul autre pareil qu’elle portait haut, nu, avec arrogance. Deux hémisphères pommés, fermes et souriants – en état apparent de bonne santé – perchés à l’extrémité d’interminables gambettes elles-mêmes prolongées d’escarpins décorés de brillants. Mis ainsi en exergue comme un joyau dans son écrin, son fessier constituait à lui seul une invitation à l’exploration galactique.

Je la suivais à dix pas, balançant entre le désir de la dévorer et celui de maintenir mon point de vue imprenable autant qu’enviable. Fasciné, priapique, captivé par le roulement indolent de ses hanches, mon regard se concentrait sur l’astre. Jamais je n’avais contemplé un tel chef-d’œuvre. La Vénus de Milo et l’Apollon de Michel-Ange pouvaient se rhabiller : ni l’un ni l’autre n’arrivaient à la cheville de Pauline. 

 

Je n’avais pas la moindre idée de ce que je faisais là, pas plus que du lieu où nous nous trouvions. Un château probablement, à en juger par la dimension du couloir aux parois lambrissées et aux candélabres phalliques. À la lumière vacillante des flammes, Pauline semblait une apparition, un spectre survolant les dalles de marbre de sa démarche altière.

 

Je n’avais pas non plus la moindre idée de l’identité de Pauline, ni même d’à quoi ressemblait son visage. Je devais me contenter de sa face cachée, ce qui, pour le moment, me contentait pleinement. Chaque chose en son temps ; pour l’heure, je m’étais borné à suivre les instructions, et je m’en félicitais. 

 

Peu avant dix-huit heures, la limousine s’était garée devant mon domicile comme convenu, et la conductrice – une Africaine sculpturale vêtue d’une combinaison de spationaute blanche – m’avait bandé les yeux avant de m’inviter à m’asseoir sur la banquette arrière. L’habitacle possédait une odeur rassurante ; un mélange de cuir, de musc et de tabac blond. Au terme d’un voyage de vingt-cinq minutes, la voiture s’était arrêtée. Mon accompagnatrice m’avait alors piloté jusque dans une pièce où crépitait un feu de bois, puis avait pris congé sans un mot. De nouvelles mains avaient immédiatement poursuivi la partie de colin-maillard jusque dans le corridor où je me trouvais désormais. Là, mon cerbère mutique avait dénoué le bandeau et m’avait remis une enveloppe. Le claquement de la porte à double battant, suivi du cliquetis de la serrure, m’avait laissé seul à l’orée de cet interminable couloir. Devant moi, à perte de vue, deux rangées de torches convergeaient vers un point de fuite, clef d’un univers où les parallèles se croisent. J’étais sur la ligne de départ. 

Impressionné par le décor, quelque peu secoué par tant d’imprévus, je tentais de sourire pour donner le change. Mais mes zygomatiques coinçaient, crispés d’inquiétude. Machinalement, je tripotai l’enveloppe ayant contenu la règle du jeu, un texte que j’avais appris par cœur avant de le brûler au premier candélabre, scellant par là mon engagement. Je n’avais pas hésité une seconde.

 

Les dernières volutes à peine dissipées, une porte dérobée s’était ouverte à une dizaine de mètres devant moi. Dans un halo de lumière douce, la jeune femme était apparue, de dos, sa veste de fourrure négligemment jetée sur les épaules, sa chevelure ambrée enchevêtrée dans le vison. Le volume du vêtement tranchait avec la beauté serpentine du bas de son corps. Perchées sur ses talons aig
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